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Information aux apiculteurs

Risque de dissémination de la mouche du bleuet

par le déplacement des ruches

La mouche du bleuet (Rhagoletis mendax) est un ravageur très important dans la culture du bleuet. Cet insecte est considéré comme un organisme de quarantaine et fait ainsi l’objet d’une surveillance par l’Agence canadienne d'inspection des aliments (ACIA).

La femelle de la mouche du bleuet pond ses œufs dans les fruits en développement à raison d’un œuf par fruit. La larve se développe à l’intérieur du bleuet et, par la suite, elle quitte le fruit et tombe au sol où elle complétera son développement (jusqu’à cinq cm de profondeur). La pupe peut demeurer dans le sol jusqu’à trois ans avant d’émerger. Ainsi, tout débris de fruits ou trace de sol peut contenir des larves ou des pupes de la mouche du bleuet et peut ainsi provoquer sa dissémination.
Au Canada, la mouche du bleuet est présente au Nouveau-Brunswick, en Nouvelle-Écosse et à l’Île-du-Prince-Édouard. En Ontario, deux lieux de production ainsi que deux cantons ont également été déclarés infestés (cantons de Wainfleet et de Charlotteville).

Au Québec, la mouche du bleuet a été retrouvée dans quinze municipalités (Franklin, Havelock, Howick, Ormstown, Saint-Chrysostome, Saint-Édouard, Sainte-Sabine, Saint-Thomas, Saint-Valentin, Saint-Antonin, Notre-Dame-du-Portage, Saint-Elzéar, East Farnham, Frelighsburg et Sherrington) ainsi que dans deux sites de production à Bromont et à Saint-Polycarpe. Toutes ces municipalités et ces deux sites sont sous surveillance. La directive fédérale sur la mouche du bleuet réglemente le mouvement des bleuets frais, des contenants usagés, du sol et des plants de bleuets des zones infestées vers les zones non infestées.

Il est aujourd’hui évident que l’introduction de cet insecte dans les lieux où la production de bleuets se fait en forêt ou en milieu naturel aménagé provoquerait des pertes économiques importantes à cause des grandes superficies à traiter ou de l’impossibilité physique d’intervenir. Les principales régions où l’on trouve ce mode de production sont le Saguenay–Lac-Saint-Jean, la Côte-Nord, l’Abitibi-Témiscamingue, Charlevoix, le Bas-Saint-Laurent et la Gaspésie.

La pollinisation des plantes horticoles à l’aide d’abeilles entraîne des déplacements de ruches sur de grandes distances. Il est donc très important de tenir compte des risques de dissémination de la mouche du bleuet par le déplacement de palettes, supports ou autres installations pour les ruches, de camions ou de chariots élévateurs (« lift »)  souillés par du sol ou des débris de fruits d’une bleuetière infestée vers une bleuetière exempte de la mouche.

Au moment de déplacer vos ruches, vous devez vous assurer de bien éliminer toute trace de sol et tous débris végétaux qui pourraient contenir des pupes ou des larves de la mouche du bleuet. Cela est encore plus important lorsque les ruches sont transférées d’une région infestée par la mouche du bleuet vers une région qui en est exempte.

Ce faisant, vous contribuerez à protéger le bleuet québécois et assurerez la pérennité de cette production au Québec.

Sites Internet à consulter

Agence canadienne d’inspection des aliments (ACIA) : http://www.inspection.gc.ca
Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation :

http://www.mapaq.gouv.qc.ca/Fr/Productions/Protectiondescultures/organismesnuisibles/insectes/mouchebleuet/
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